Le poids corporel et la longueur de l’aile chez les passereaux d’Europe : application a l’étude de l’isolement trophique by Henry, Claude
LE POIDS CORPOREL ET LA LONGUEUR DE L'AILE 
CHEZ LES PASSEREAUX D'EUROPE : 
APPLICATION A L'ETUDE DE L'ISOLEMENT TROPHIQUE 
par Claude HENRY 
Laboratoire de Zoologie, Faculté des Sciences, 45045 Orléans Cedex 
L'isolement trophique d'espèces animales taxonomiquement 
voisines ·est lié à l'occupation par ces espèces de niches écologiques 
différentes. La niche alimentaire peut être définie comme la 
manière de se procurer une partie de l'énergie disponible dans un 
écosystème (Odum, 1959 ; Udvardy, 1959 ; Miller, 1967). 
Chez les oiseaux, cette manière de s'approprier de l'énergie, 
repose sur différentes aptitudes (Miller, 1967 ; Udvardy, 1959) dont 
en peut donner une image approchée en utilisant des paramètres 
morphologiques simples, tels que la longueur de l'aile, du bec, de 
la queue, le poids corporel, etc. 
C'est ainsi que plusieurs auteurs ont déjà fait intervenir quel­
ques-unes de ces mesures pour expliquer des différences de compor­
tement dans la capture de la nourriture, au sein d'une même 
espèce dans le cas où le dimorphisme sexuel est accentué (Selander, 
1966 ; Storcr, 1966 ; Frochot, 1967). 
D'autres auteurs ont fait intervenir des différences de poids, 
de longueur d'aile ou du bec, pour expliquer des comportements 
différents dans la recherche de la nourriture ou le mode de capture 
(Hinde, 1959 ; Mac Arthur et Levins, 1964-1967 ; Mac Arthur, 1965 ; 
Huxley, 1942 ; Lack, 1944 ; Schoener, 1965 ; Ashmole, 1968), chez 
les espèces appartenant à la même unité systématique. 
Un essai de généralisation de ces diverses observations a été 
tenté par Lack (1971) qui note : « Il est net que beaucoup d'espèces 
d'oiseaux voisines, qui sont séparé·es par la manière de rechercher 
la nourriture, différent fottement par la taille du corps et du bec. » 
S'il est illusoire de tenter d'expliquer totalement l'isolement 
écologique des espèces par des considérations morphologiques 
simples, on peut néanmoins déceler quelques liens fondamentaux 
entre ces paramètres et l'écologie des espèces. Nous envisagerons 
ici l'étude du rôle joué par deux paramètres morphologiques, le 
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poids corporel et la longueur de l'aile, dans l'isolement trophique 
des Passereaux d'Europe (1). 
1) LE CHOIX DES PARAMÈTRES ÉTUDIÉS 
Il est aujourd'hui admis que le régime alimentaire dépend plus 
ou moins strictement des aptitudes de l'oiseau à la poursuite, à la. 
capture sur un support, en vol, à terre, etc. La constitution physique 
de l'oiseau, ses modes de locomotion déterminent les catégories 
d'êtres ou de végétaux dont il'fait sa nourriture (Mayaud, 1950). 
En ce qui concerne l'isolement trophique, l'aile joue très cer­
tainement un rôle prépondérant. Les Passereaux ont développé, 
dans leur majorité, un type d'aile dit elliptique dont les proportions 
sont variables, mais dont l'aspect général est assez constant (Savile, 
1957). La longueur de l'aile, sa largeur, la forme, le nombre et la 
longueur de ses émarginations jouent un rôle décisif dans la vitesse 
et l'agilité en vol. Parmi tous ces paramètres et compte tenu de la 
forme presque toujours elliptique de l'aile chez ces oiseaux, la 
longueur est un paramètre particulièrement important et assez 
bien connu. 
Il est net que le temps passé en vol (que ce soit pour la 
recherche de la nourriture ou pour les déplacements migratoires) 
est lié à la longueur de l'aile. Chez les migrateurs, par exemple, 
l'aile est plus pointue que chez les espèces sédentaires appartenant 
à la même unité systématique (Dorst, 1956). L'allongement des 
rémiges primaires a été mis en évidence chez les migrateurs (Kipp, 
1936-1942; Niethammer, 1937) ainsi que la diminution corrélative 
de la surface de l'aile (Meinertzagen, 1951 ; Kipp, 1961). 
Le poids joue également un rôle important. Dans le genre 
Catharus, Dilger (1956) a montré que les espèces les plus migra­
trices et « aériennes » ont un poids corporel plus faible et une ail.:� 
plus longue que les espèces moins migratrices et « aériennes ». 
Le poids corporel, la surface de l'aile et sa longueur sont 
d'ailleurs liés par des rapports plus ou moins constants. 
Si nous étudions la distribution de la longueur moyenne de 
l'aile, chez les Passereaux, en fonction du poids corporel moyen, 
nous trouvons une loi logarithmique ; autrement dit, la longueur 
de l'aile, chez ces oiseaux est une fonction linéaire approchée du 
Log du poids (fig. 1). 
Les espèces qui s'éloignent le plus de la droite moyenne ne 
possèdent pas une aile elliptique (hirondelles). 
Il est possible de calculer pour chaque espèce la valeur du 
coefficient Long aile/Log poids, dont nous allons étudier la signi-
(1) Les mensurations adoptées sont celles données par Geroudet (1953-1957). 
Pour chaque espèce, nous avons considéré le poids corporel moyen et la longueur 
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Corrélation longueur de l'aile (mm) et poids corporel (g) 
chez les Passereaux d'Europe. 
fication écologique, en fonction de deux variables liées aux deux 
p aramètres : 
a) Le régime alimentaire 
L'aisance en vol -est, en effet, beaucoup plus grande pour une 
espèce insectivore qui chasse dans l'air, que pour une espèce grani­
vore se nourrissant surtout à terre ; les caractères morphologiques 
déterminent, au moins en partie, la position trophique (Hinde, 
1959). 
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Nous avons groupé les Passereaux étudiés en trois classes 
1. Granivores - insectivores 
2. Insectivores - baccivores 
3. Insectivores stricts. 
b) La strate ou est prise la nourriture : 
La nature des strates où est prise la nourriture constitue une 
force de sélection qui affecte directement la structure de l'aile 
(Hamilton, 1961). C'est essentiellement la densité de la strate qui 
exerce cette force (Miller, 1931 ; Linsdale, 1938 ; Pitelka, 1951). Les 
individus qui résident dans un milieu de végétation maigre et 
ouverte peuvent être caractérisés par des ailes relativement plus 
grandes que les individus de la même espèce fréquentant des 
milieux denses et fermés. La position trophique et la strate où est 
prise la nourriture, sont donc très certainement liées aux deux 
paramètres étudiés. 
Turcék (1951) a proposé une classification en cinq strates des 






Pour simplifier, nous avons regroupé les strates 3 et 4 de 
Turcék en une seule appelée arborescente. En fonction de leur 
encombrement décroissant, les strates s'ordonnent assez générale­





Cependant, d'autres facteurs ont également été avancés, qui 
peuvent être en rapport avec la longueur de l'aile ou la taille des 
oiseaux : 
- La température (Bergmann, 1847 ; Allen, 1871-1906 ; Rensch, 
1939 ; Mayr, 1942 ; Huxley, 1942 ; Snow, 1954) et la longueur du 
temps consacré à la recherche de la nourriture (Snow, 1954). 
- L'humidité relative (Hamilton, 1958 ; Ripley, 1950). 
- Le statut migratoire (Averill, 1925 ; Kipp, 1936 ; Meise, 1938 ; 
Rensch, 1934). 
Dans cette étude préliminaire nous ne tiendrons pas compte 
de ces facteurs que nous considérons comme aléatoires. 
2) ETUDE DES RAPPORTS ENTRE LES PARAMÈTRES RETENUS 
Si nous étudions, dans chaque classe trophique, la répartition 
du nombre d'espèces en fonction du rapport Long aile/Log poids, 
et selon la strate de recherche de la nourriture, nous constatons 
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une distribution normale (1) ou v01sme de la normale (graphiques 
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Fig. 2. Répartition du nombre d'espèces de Passereaux insectivores stricts 
en fonction du rapport longueur de l'aile/ logarithme du poids, et selon la strate 
de recherche de la nourriture (Arve : arbustive ; T Terrestre ; Arte 
arborescente; Aer : aérienne). 
(1) Les courbes sont obtenues après pondération. 
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Fig. 3. - Répartition du nombre d'espèces de Passereaux insectivores-baccivores 
en fonction du rapport longueur de l'aile / logarithme du poids, et selon la strate 
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Fig. 4. - Hépartition du nombre d'espèces de Passereaux granivores-insectiYorcs 
en fonction du rapport longueur de l'aile / logarithme du poids, et selon la strate 
de recherche de la nourriture (mêmes abréviations que pour la figure 2). 
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La normalité des distributions montre l'existence des facteurs 
que nous avons considérés plus haut comme aléatoires. 
Les paramètres de position de ces distributions sont donnés 
dans les tableaux 1 et II où les chiffres indiquent les valeurs du 
rapport Longueur d'aile/Logarithme du poids 
TABLEAU 1 
Mode des distributions 
(GI = Granivores - Insectivores ; IB = Insectivores - Baccivores; 
Ist = Insectivores stricts) 
Strate de recherche 
de la nourriture 
Régimes alimentaires 
GI 
Arbustive ....................... . 62 
Terrestre ........................ . 64 
Arborescente .................... . 62 
Aérienne ........................ . 
TABLEAU II 










(Mêmes abréviations que dans le tableau précédent) 
Strate de recherche 
de la nourriture 
Arbustive 
Terrestre 
Arborescente .................... . 












a) Signification du rapport Longeur d'aile/Logarithme du poids. 
Dans la classe de régime la plus homogène (Insectivores stricts), 
le rapport Long aile/Log poids augmente en même temps que la 
densité de la strate de chasse diminue. 
Dans la classe des Granivores Insectivores, on constate que le 
rapport est pratiquement constant, quelle que soit la strate consi­
dérée (Médianes : 59,5, 60, 59,5 - Modes : 62, 64, 62). 
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Le rapport Long aile/Log poids est donc une mesure de Ja 
fonction « poursuite » ; celle-ci est réalisée au maximum par des 
espèces strictement insectivores (Hirondelles) chassant dans la 
strate aérienne, totalement dépourvue d'obstacle. 
La fonction poursuite diminue rapidement avec l'augmenta­
tion de la densité de la strate de chasse et avec la diminution dans 
le régime du nombre des proies mobiles. 
b) Rôle de la densité de la strate où est prise la nourriture : 
Le rôle de la densité de la strate où est prise la nourriture est 
pratiquement nul pour les espèces consommant une nourriture 
immobile ou peu mobile (Granivores Insectivores). Il est beaucoup 
plus sensible pour les autres groupes trophiques où l'on note, en 
particulier, une réduction de la fonction poursuite (diminution du 
rapport Long aile/Log poids) chez les Insectivores Baccivores et 
les Insectivores stricts chassant dans les strates les plus denses. 
L'ensemble des oiseaux chassant à terre, montre une conver­
gence assez remarquable du rapport Long aile/Log poids (modes 
64, 64, 64) traduisant le petit nombre des méthodes de chasse au 
vol possibles dans cette strate. 
Le rôle de « force de sélection » de la densité du milieu (Miller, 
1931 ; Pitelka, 1951) semble donc être général chez tous les Passe­
reaux étudiés ; mais il n'est appréciable qu'en fonction du rapport 
Long aile/Log poids ·et de la position trophique des espèces quand 
on envisage des groupes systématiques variés. 
c) Isolement trophique : 
Les oiseaux apprennent à exploiter les proies qu'ils capturent 
avec la meilleure efficacité (Hinde, 1959). 
Chaque espèce apprend, par sa propre expérience, à capturer 
la nourriture qu'elle prend le plus économiquement en fonction de 
ses caractères morphologiques : bec, tarse, aile, muscles ... (Lack, 
1971). 
Expérimentalement, cette conclusion a été confirmée chez les 
Fringilles (Kear, 1962). D'autres preuves ont été fournies par Hess 
(1964) (voir également Newton, 1967). 
Les caractères morphologiques participant à la détermination 
du régime, nous pouvons dire que deux d'entre eux semblent parti­
culièrement importants à cet égard : la longueur de l'aile et le 
poids corporel. Le rapport Long aile/Log poids exprime la capacité 
à la poursuite des proies. Plus ce rapport est élevé, plus l'espèce 
est apte à capturer une nourriture mobile ; les valeurs extrêmes de 
ce rapport concernent des espèces spécialisées : oiseaux ne captu­
rant qu'une nourriture immobile (rapport faible) ou très mobile 
(rapport très élevé). 
Cependant, le milieu où la nourriture est prise, par sa densité, 
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limite les performances possibles des différentes espèces qui y 
chassent. 
La sélection de la nourriture par les Passereaux étudiés s'effec­
tue, pour partie, selon un critère de mobilité auquel les oiseaux sont 
adaptés par deux de leurs caractères morphologiques : la longueur 
de l'aile et le poids corporel. L'isolement trophique résultera donc, 
entre autres choses, de l'ajustement dans une strate donnée, de la 
faculté de poursuite des oiseaux, à la mobilité de la nourriture 
disponible. 
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RESUME 
L'isolement trophique des oiseaux repose sur les différentes 
aptitudes à la prise de la nourriture (proies volantes, immobiles 
sur un support, au sol, etc.). Dans cet article nous étudions le rôle 
joué par la longueur de l'aile et le poids corporel dans cet 
isolement. 
Nous proposons un coefficient liant ces deux paramètres 
morphologiques, longueur de l'aile / logarithme du poids. 
La valeur de ce coefficient varie en fonction du régime 
alimentaire et de la densité de la strate où est prise la nourriture. 
Il augmente en même temps que le régime s'enrichit en 
insectes et que l'encombrement de la strate de recherche de la 
nourriture diminue. Ce coefficient est donc une mesure de la 
fonction poursuite caractéristique de chaque espèce. 
SUMMARY 
Trophic isolation in birds depends on their varying ability to 
find their food (prcy on the wing, or at rest on a perch, or on the 
ground). This paper discusses the part played by wing-length 
and body-weighl in this process of isolation. 
A coefficient relaling these two morphological factors, ·wing­
length/Logarithm of body weight, is suggested. 
The value of this coefficient varies in relation to the diet and 
the density of the layers of vegetation in which food is found. 
1 t increases as the diet becomes richer in insects and as 
vegctation in the layer where food is found gels thinner. 
This coefficient is thus a tentative way of measuring the range 
of hunting ability typical of each specics. 
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